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1.
« Heavenly… L’exquise intuition que le meilleur est à venir ! »
Imprimé sur toute la largeur du dossier de presse, le slogan du magazine reflétait l’optimisme de Coral Dahl. La jeune femme s’enfonça confortablement dans le fauteuil en cuir du jet privé, propriété du groupe Romano Publishing. D’un geste machinal, elle feuilleta les pages rangées dans l’élégante chemise. Oh oui, elle voulait croire que le meilleur l’attendait, et elle investissait tous ses espoirs dans ce voyage !
Naturellement, pour les gens de la mode qu’elle accompagnait — une petite troupe composée de directeurs artistiques, stylistes, maquilleurs, coiffeurs et membres de la rédaction —, il s’agissait d’un jour comme les autres. Couvrir des événements de portée internationale auprès de stars glamour, c’était leur quotidien.
En revanche, pour Coral, photographe débutante, il s’agissait d’un baptême du feu. Et surtout d’un tremplin de première classe ! Ce travail représentait à la fois une chance fabuleuse et un enjeu crucial car il pouvait lancer sa carrière. Dans moins d’une heure, l’avion se poserait sur Hydros, la fameuse île privée de la non moins fameuse dynastie des Di Visconti.
Elle resterait sur place toute la journée, pour prendre des photos du fils de la famille, Salvatore, et plus spécialement de sa fiancée, Kyla. L’union serait célébrée d’ici quelques jours avec le même faste que chez les têtes couronnées… quoique dans une relative intimité. Le mariage excitait d’autant plus la convoitise des médias que l’accès à l’événement serait réservé à un échantillon de la jet-set trié sur le volet. D’ailleurs, Coral n’avait obtenu la validation de son contrat qu’après avoir signé un protocole de confidentialité en triple exemplaire !
— Écoutez-moi, lança soudain Mariella, la rédactrice en chef, en traversant la cabine d’un pas vif. Apparemment, le frère de Salvatore va être là et c’est lui qui va superviser notre couverture média. Oui, vous avez bien compris : Raffaele, notre « big boss », celui qui dirige le groupe. Je ne veux surtout pas de crises de panique. N’oubliez pas qu’à la moindre difficulté je serai toujours là pour vous. Et nous sommes tous des professionnels : nous savons ce que nous faisons. Enfin… presque tous.
En entendant ces derniers mots, Coral sentit le regard de Mariella peser lourdement sur elle.
— Par conséquent, ça se passera très bien, reprit-elle. Je lui en donnerai la garantie dès notre arrivée, et si jamais quelque chose lui déplaît, je me chargerai de régler le problème. J’ai l’habitude, je le connais depuis un bout de temps. D’accord ?
Coral regarda autour d’elle. Les hommes acquiesçaient d’un air grave, chaque femme semblait soudain traquer la moindre imperfection de maquillage dans le miroir de son poudrier.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle à la fille installée à côté d’elle.
— C’est Raffaele Rossini, expliqua sa voisine en appliquant sur ses lèvres une touche de gloss. Le grand patron de Romano. Il est très exigeant, et en plus… il est beau à tomber ! Oh, bien sûr nous, les employées du magazine, on n’a pas une chance, mais ce n’est pas une raison pour ne pas essayer !
Coral haussa les sourcils. Pour sa part, elle n’essaierait rien du tout. Avec personne. Ce voyage était strictement professionnel. Deux heures plus tôt, elle recevait son ordre de mission et c’était tout juste si elle avait entendu parler de la famille Di Visconti. Maintenant, après avoir absorbé la masse d’informations rassemblées dans le dossier de presse, elle était incollable à propos de feu Giancarlo. C’était lui le fondateur, l’homme parti de trois fois rien qui avait bâti un empire. Sa compagnie, Argento Croisières, l’avait rendu multimilliardaire. Coral avait trouvé nettement moins d’éléments au sujet de son fils, Salvatore, et d’un personnage assez discret : Raffaele Rossini, qui dirigeait la branche de l’empire consacrée à la presse — et par conséquent, au sein du groupe Romano Publishing, le magazine Heavenly.
— Personne n’est proche de Raffaele, précisa sa voisine. Il est comme un dieu : il flotte tout là-haut, au-dessus des nuages. C’est assez incroyable de penser qu’on va vraiment le rencontrer !
Coral baissa les yeux sur le papier glacé, admirant deux très belles photos reproduites en pleine page. L’une, datant des années 1950, en noir et blanc, représentait le premier — et unique — paquebot de la société Argento ; et l’autre, prise récemment, en format panoramique, mettait à l’honneur une flotte de douze somptueux vaisseaux. Il n’existait pas de ligne de croisière plus luxueuse dans le monde.
Feuilletant les pages, elle chercha quelques renseignements plus consistants à propos de Raffaele, mais elle n’apprit rien d’essentiel, juste des détails ou des évidences : il possédait une villa dessinée par un grand architecte sur la côte de l’île, non loin de la propriété de la famille, il avait lancé un nombre impressionnant de journaux et de revues, et ses revenus annuels se chiffraient en millions.
Elle fronça les sourcils.
— Pourtant, observa-t-elle, la presse n’a pas grand-chose à raconter sur ce dieu vivant.
— En effet. C’est un homme qui garde jalousement son intimité et qui n’aime pas sentir les feux des projecteurs se poser sur lui, intervint Mariella en s’arrêtant pile devant elle.
La dominant de toute sa hauteur, elle enchaîna :
— Et il est rarissime qu’il s’implique personnellement dans un reportage. Par conséquent, que chacun d’entre vous soit au top et concentré à cent pour cent sur son job, d’accord ? Coral, vous vous sentez prête ? Cet après-midi, ce sera une séance assez brève avec la fiancée, Kyla. Nous la ferons dehors, sur la terrasse, quelque chose de simple et de direct. Ça ira ? Surtout, mon poussin, n’allez pas chercher des mises en scène compliquées. Ne vous affolez pas. Ne parlez que si on vous interroge. Laissez faire les pros.
Coral sentit son ventre se nouer. Dehors ? Sur la terrasse ? Son talent créatif allait donc se limiter au positionnement des panneaux réfléchissants ? Après tous les efforts qu’elle avait fournis pour remporter ce contrat ?
Car elle avait constitué un portfolio de haute volée sur le plan artistique. Elle voyait déjà le regard horrifié de sa mère si celle-ci apprenait que sa fille, prunelle de ses yeux, enfant prodigue sortie première de la plus grande école des beaux-arts d’Angleterre, se contentait d’appuyer sur le bouton rafale de son appareil face à la future femme-trophée d’un millionnaire.
Elle ferma les yeux un instant et respira lentement. Allons, voyons, du calme. Pas de quoi dramatiser. Après tout… c’était un début. Le point de départ dont elles rêvaient, sa mère et elle, depuis des années. Bonus non négligeable : sur une île de rêve ! Et l’essentiel demeurait de voir ses clichés et son nom apparaître dans Heavenly. Tout bien considéré, pour un premier travail en tant que photographe professionnelle, ce n’était pas si mal.
En pensant à sa mère, Coral sentit une douce chaleur se répandre en elle. Le jour de la remise des diplômes, lire enfin une fierté débordante sur le visage de Lynda, après tant d’épreuves traversées… Jamais elle n’oublierait la sensation jubilatoire qu’elle avait éprouvée. Plus elle y réfléchissait, plus elle était sereine : même si le reportage demandé n’avait rien de très artistique, Lynda ne serait pas déçue. Au contraire, elle se réjouirait de cette opportunité pour Coral.
Le jet entama sa descente, révélant bientôt le bleu lumineux du sud de l’Adriatique, puis les reflets changeants de la mer Ionienne, si caractéristiques du bassin méditerranéen. Le soleil étincelait sur cette journée à marquer d’une pierre blanche — cette journée qui inaugurait une nouvelle vie pour elle. C’était l’évidence : enfin le vent tournait !
L’atterrissage se fit en douceur, et la troupe se prépara à quitter l’appareil. Sur le tarmac, tout en savourant l’exquise tiédeur de l’air, Coral s’écarta un peu de ses comparses pour téléphoner à sa mère. Sans oublier la clause de confidentialité, elle savait qu’elle devait avant tout rassurer Lynda : c’était une grande anxieuse, sujette aux crises de panique — et quand elle paniquait…
La tonalité retentit dans la vide. Tandis que ses collègues traversaient la piste, elle se résolut à pianoter hâtivement un texto.
Bien atterri sur île secrète en Grèce. En route pour rencontrer les clients ! Je voudrais t’en dire plus mais je suis tenue au secret. T’embrasse fort, fort. 


Bon, ça irait, songea-t-elle en rangeant son appareil au fond de son sac avant de courir rejoindre les autres. Ils avaient sagement formé une file d’attente et frétillaient d’impatience. En se penchant, Coral comprit pourquoi : comme à une station de taxis, garés les uns derrière les autres, de rutilants 4x4 noirs attendaient. Et près de chaque voiture se tenait un chauffeur en livrée. Tout le monde restait immobile à patienter, sans un mot… quasiment au garde-à-vous.
— Oh mon Dieu ! s’exclama une fille non loin d’elle. Le voilà ! Regardez, c’est une vraie bombe !
Coral fixa la silhouette qui descendait d’une longue berline et approchait, d’un pas aussi tranquille que ferme. C’était donc lui, le fameux Raffaele Rossini. Ce type méritait-il tant de raffut ? Elle réveilla son œil de photographe pour enregistrer le moindre détail, traiter et classer les informations.
Top départ. Physionomie générale ; grand et bronzé, comme pratiquement tous les millionnaires. Épaules, torse, ventre, hanches, jambes : de haut en bas, proportions impeccables et musculature athlétique. Charisme : stupéfiant même à cette distance. Cheveux d’un brun subtilement mordoré et non noirs, comme souvent les hommes d’affaires ; coupe plus courte. Barbe de trois jours sculptant pommettes, joues et ligne de la mâchoire. Bilan, pouvoir de séduction : hors normes.
Coral déglutit. En parvenant à moins de dix mètres du groupe, l’homme se révélait davantage. Elle perçut sa présence. L’aura de son grand corps viril. Eh bien… Inutile de prétendre le contraire, cet homme possédait un magnétisme surnaturel ! Toutefois, mieux valait ne pas l’oublier : c’était son patron. « Rester dans le rang », telle était la règle d’or.
Il s’arrêta, probablement pour jauger chaque membre de l’équipe d’un regard expert, mais il était impossible de deviner ce qui se passait derrière ses lunettes de style aviateur à verres polarisés. Il conservait, en outre, une expression imperturbable — neutre. En revanche, dès qu’il ouvrit la bouche, sa voix lui fit l’effet d’une onctueuse caresse.
— Bienvenue sur Hydros, déclara-t-il au groupe. J’espère que le vol a été agréable. Mes hommes vont vous escorter vers vos villas où, j’en suis sûr, vous trouverez tout le confort requis.
Mariella sourit en signe de gratitude et chacun, l’imitant, hocha gracieusement la tête. Coral n’était pas concernée par la question de l’hébergement puisqu’elle repartirait dès la fin de sa séance, en fin d’après-midi.
— Ainsi qu’il est stipulé dans le contrat de confidentialité que vous avez signé, enchaîna-t-il, nous n’autorisons ni prise de photos personnelles, ni enregistrement vidéo, ni connexion aux réseaux sociaux.
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Coral n'en croit pas sa chance! Non seulement elle vient
d'étre embauchée comme photographe pour un célébre
magazine, mais elle va faire son premier reportage sur
Hydros, une fabuleuse ile grecque. Sur place, alors qu'elle
s'émerveille de la splendeur des lieux, elle fait la rencontre
de Raffaele Rossini, son patron. Doté d'une aura sensuelle,
celui-ci la trouble immédiatement. Or, si Coral s'efforce
de rester professionnelle, I'attirance qu'elle ressent pour
Raffaele devient vite incontrdlable, quand celui-ci se met
en téte de la mettre dans son lit...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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